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ƒditorial  

 

Il y a des avancŽes qui se font par bonds qualitatifs. Et Germivoire se situe Ð en tant que Revue Ð 
dans cet Žlan de la qualitŽ qui vise des avancŽes positives. Mais ses bonds se font de mani•re 
trimestrielle. Ainsi il y a la parution de juin et celle de dŽcembre. Et nous voici au numŽro de 
dŽcembre 2021. Un numŽro qui annonce la cl™ture dÕun parcours et lÕentame dÕun autre, ˆ la fois. 

Et ce numŽro de Germivoire sÕinscrit dans la tradition de son parcours. Revue scientifique ouvert 
sur les champs des humanitŽs et des sciences humaines, elle accueille des contributions 
dÕorigines diverses, que celles-ci soient ˆ suc littŽraire ou sociŽtal. Dans cet Žlan, vous y 
trouverez, cher lectorat, une variŽtŽ dÕarticles au gožt des mondes germaniste, angliciste, 
hispano-ibŽrique, gŽo-historique, socio-linguistique ou communicationnel. CÕest ˆ une sorte de 
ÔÕnÕzassaÕÕ stylistique ˆ la Jean Marie Adiaffi que vous propose ce numŽro de Germivoire de 
dŽcembre 2021. A vous le beau parcours fructueux entre ces proposŽes lignes aux 
entrecroisements divers !!  

Pour ce qui est du parcours, nous profitons de lÕoccasion pour dire ˆ nos esprits contributeurs ˆ 
venir que nous allons, dorŽnavant, privilŽgier les langues allemande, anglaise et fran•aise comme 
vecteurs de diffusion, comme nous nous le sommes suggŽrŽ lors dÕune rŽunion de rŽdaction. Ce, 
en raison du double regard de responsabilitŽ et dÕefficacitŽ. ResponsabilitŽ vis-ˆ -vis du contenu 
des articles. Et efficacitŽ quant ˆ la capacitŽ des membres de la rŽdaction dÕavoir un minimum 
dÕapprŽciation sur le contenu gŽnŽral des contributions avant de les envoyer ˆ lÕinstruction. Nous 
espŽrons une comprŽhension fructueuse de votre part !  

 

Et que dire dÕautre ? Rien de particulier, exceptŽ nos souhaits de bonne lecture et de bonnes f•tes 
de fin dÕannŽe 2021 ! 

Bien ˆ nous, bien ˆ vous !  

Hotep !i! Paix !i!  

 

Brahima DIABY  
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Les interactions mŽdiatiques dans lÕŽcriture subversive  
de Jean-Marie Adiaffi  et de Werewere-Liking   

 

KANGA Konan Ars•ne   
UniversitŽ Alassane Ouattara 

U.F.R. Communication, Milieu et SociŽtŽ 
DŽpartement de Lettres Modernes 
kangakonanarsene@gmail.com 

 

RŽsumŽ 

Les interactions mŽdiatiques dans lÕespace romanesque se conjuguent ˆ partir des 
efforts des romanciers engagŽs pour le renouvellement de lÕŽcriture africaine. En effet, le 
dŽploiement constant des mŽdias dans lÕimaginaire romanesque est une source immanente qui 
donne un nouveau visage ˆ lÕidŽal du rŽcit. Jean-Marie Adiaffi et Werewere-Liking jouent sur 
la narrativitŽ dans leurs Ïuvres en captant les confluences des dŽcloisonnements possibles 
dans la relation des rŽcits. Ces Žcrits sont certes subversifs, non pas du fait des marques du 
discours, mais des interactions et des mŽdiations entre les arts, genres et mŽdias. Ainsi, les 
enjeux intermŽdiatiques du roman africain nouveau se caractŽrisent par la coconstruction 
permanente de lÕespace textuel ˆ travers les occurrences des indices mŽdiatiques. 
LÕintermŽdialitŽ, paradigme qui renoue donc avec les techniques scripturales, ouvre sur la 
dynamique du renouvellement formel. 

Mots clŽs: Interactions mŽdiatiques, renouvellement de lÕŽcriture, Žcrits subversifs, mŽdiation 
entre les arts, techniques scripturales 

Abstract 

Media interactions in the romantic space are combined from the efforts of novelists 
committed to the renewal of African writing. Indeed, the constant deployment of the media in 
the romantic imaginary is an immanent source which gives a new face to the ideal of the 
narrative. Jean-Marie Adiaffi and Werewere-Liking play on narrativity in their works by 
capturing the confluences of possible decompartmentalizations in the relationship of 
narratives. These writings are certainly subversive, not because of the marks of the discourse, 
but of the interactions and mediations between the arts, genres and media. Thus, the 
intermedial issues of the new African novel are characterized by the permanent co- 
construction of the textual space through the occurrences of media clues. Intermediality, a 
paradigm which therefore reconnects with scriptural techniques, opens onto the dynamics of 
formal renewal. 

Keywords: Media interactions, renewal of writing, subversive writings, mediation between 
the arts, scriptural techniques 
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 Introduction  

Les naufragŽs de lÕintelligence (2000) et Le testament de Mima (2021) sont deux 

romans estampillŽs par les sceaux genrologiques de roman nÕzassa1 et de chant-roman. Leurs 

auteurs respectifs, Jean-Marie Adiaffi et Werewere-Liking, connus pour leur engagement 

littŽraire, osent faire de lÕespace textuel une tablette de compositions de genres nouveaux. 

CÕest donc la pratique autour de ces genres qui intŽresse la mŽdiation entre les indices 

artistiques, genrologiques et intermŽdiaux. En rŽalitŽ, lÕintermŽdialitŽ est une forme 

subversive de lÕŽcriture. Bien que thŽorisŽe par MŸller JŸrgen dans les annŽes 1980, la notion 

m•me dÕintermŽdialitŽ conna”t multiples acceptions qui convergent. Ainsi, rŽcemment, 

Weiwei Xiang (2021, p.10) dŽmontrait que Ç la notion dÕintermŽdialitŽ dŽpasse la description 

des processus de production de sens purement textuels et vise ˆ Žtudier les interactions 

mŽdiatiques dans la production du sens È. Cette Žtude des interactions mŽdiatiques est tr•s 

importante, car elle permet de lire lÕintersŽmioticitŽ ˆ lÕÏuvre dans le rŽgime de la fiction. 

DÕo• la nŽcessitŽ dÕouvrir la rŽflexion aux modes de dŽploiement de cette interaction. 

Pour ce faire, aborder lÕintermŽdialitŽ dans le roman, sous la fŽrule des interactions 

mŽdiatiques, constitue une voie de dŽcryptage des techniques narratives Ïuvrant pour le 

renouvellement de lÕŽcriture africaine. Ainsi, lÕav•nement dÕune gŽnŽration dÕauteurs se 

souciant dÕimprouver la sociŽtŽ en ses traits de changement, de transformation et de violence 

conduit ˆ vivre autrement les aventures sŽmiotiques et narratives.  

La prŽsente rŽflexion sÕattachera, toutefois, ˆ  mettre en Žvidence lÕŽclat de la rŽsurgence 

de nouvelles formes dans lÕŽcriture romanesque africaine. Il est ˆ noter que les jeux des 

mŽdias fŽcondent richement le roman actuel. CÕest pourquoi Ibrahima Diagne et Hans-Jurgen 

LŸsebrink (2020) Žvoquent Ç les formes, enjeux et dŽfis de lÕintermŽdialitŽ dans les 

littŽratures et cultures africaines È pour expliciter le phŽnom•ne : 

LÕun des dŽfis majeurs des pratiques littŽraires intermŽdiatiques rŽside essentiellement dans la 
capacitŽ de lÕÏuvre littŽraire ˆ absorber pleinement le mŽdia, ˆ articuler harmonieusement son 
discours avec celui-ci, pour finalement gŽnŽrer une dynamique crŽative, innovatrice qui soit ˆ la 
fois support et moteur du rŽcit ou du cadre narratif. Les processus et les interactions mŽdiatiques 
ˆ lÕintŽrieur des textes, tout comme la matŽrialitŽ des mŽdias et la complexitŽ des pratiques 
auxquelles ils donnent lieu, apparaissent d•s lors comme une nouvelle grammaticalitŽ des rŽcits 
qui sous-tend lÕanalyse littŽraire. (Diagne, LŸsebrink, 2020, p.29) 

Cette Ç nouvelle grammaticalitŽ des rŽcits È Žtablit d•s lors un besoin transformationnel pour 

faire du roman mŽdialisŽ, par la subversion, une structure nouvelle.   

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
1 Le nÕzassa est un mot dÕorigine akan qui signifie diversitŽ. Il proc•de de lÕobservation faite surtout dÕun assemblage de 
morceaux divers de pagnes prŽsentant un nouveau lien par lÕassociation et par les couleurs. Jean-Marie Adiaffi sÕinspirant de 
cette diversitŽ a parlŽ de roman nÕzassa pour exprimer le mŽlange des genres dans le roman. 
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Comment lÕŽcriture subversive menŽe par le mŽlange de genres, chez les deux 

romanciers interrogŽs, crŽe-t-elle de nouvelles interactions ? Pourquoi Adiaffi et Liking 

choisissent-ils de provoquer de nombreuses interactions et mŽdiations entre les arts et les 

genres dans leurs Ïuvres ?  

La question des genres et des interactions mŽdiatiques peut •tre traitŽe 

narratologiquement dans sa perspective postclassique, celle qui admet en 

son sein le phŽnom•ne de lÕinterdisciplinaritŽ.  La narratologie postclassique innove en ce 

quÕelle propose une thŽorie enrichie qui int•gre, ˆ partir de concepts et de mŽthodes 

inexplorŽs par les narratologues classiques, une pluralitŽ dÕapproches visant ˆ thŽoriser le rŽcit 

par lÕadoption de perspectives plus pragmatiques fondŽes sur des corpus non limitŽs ˆ 

des reprŽsentations littŽraires ou verbales. 

Dans une approche narratologique, il sÕagira de revisiter de pr•s les deux romans 

choisis, dont les identitŽs genrologiques se redŽfinissent et se qualifient singuli•rement en 

suscitant la part du renouvellement de lÕŽcriture romanesque africaine. Par ailleurs, ces 

analyses permettront successivement de relever les confluences et convergences mŽdiatiques, 

dÕŽvaluer les genres et mŽdias et dÕŽtablir les actes des vŽritables mŽdiations.  

1. Du roman nÕzassa et du chant roman : affluence, confluence et convergence 

Les Žcrivains africains de ces derni•res dŽcennies ont opŽrŽ une rŽvolution dans la 

pratique littŽraire, romanesque notamment. Leurs nouvelles audaces scripturales ont conduit 

au renouvellement de ce genre protŽiforme. CÕest dŽsormais le lieu de percevoir le tissu du 

roman comme lÕespace de toutes les adjonctions et rŽalisations transgressives. En effet, 

lÕespace romanesque sÕest engagŽ dans lÕesthŽtique de lÕhybridation de la narration par la 

dŽconstruction des genres eux-m•mes et la subversion des discours. Pratiquement, les 

caract•res hybride et subversif des Ïuvres romanesques de Jean-Marie Adiaffi et de 

Werewere-Liking se retrouvent dans les qualificatifs Ç roman nÕzassa È et Ç chant-roman È.   

Le roman nÕzassa, dans sa thŽorisation par Jean-Marie Adiaffi, couvre les choix de 

genres opŽrŽs par lÕauteur du haut de sa fonction narrative :  

Selon lÕŽmotion, je choisis Ç le genre È, le langage qui mÕappara”t exprimer avec plus de force, 
plus de puissance ce que je ressens intimement dans mon rapport Žrotique-esthŽtique avec 
lÕŽcriture [É] Voici donc le Ç NÕzassa È, Ç genre sans genre È qui tente de m•ler 
harmonieusement ŽpopŽe, poŽsie et prose, donc essai. (Adiaffi, Les naufragŽsÉ, 2000, 
quatri•me de couverture)  

Cette forme dÕŽcriture qui associe rŽcit, cinŽma, peinture et  photographie g•re les 

positionnements des catŽgories narratives. Dans lÕavant-propos de son roman, MontŽzaut 
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lÕhonneur de la tribu, DŽsirŽ Anghoura (2015), comme Jean-Marie Adiaffi, esquisse, ˆ son 

tour, un Žlan dŽfinitionnel du roman nÕzassa : 

ÉCÕest donc le roman NÕzassa qui sied ˆ ma fiction ˆ trois temps. CÕest le genre de tous les 
genres que je colle bout ˆ bout comme les morceaux de pagnes rassemblŽs et cousus par le 
tailleur du quartier pour engendrer un tout harmonieux et gai. Le roman NÕzassa est un roman ˆ 
plusieurs tonalitŽs dont Jean-Marie Adiaffi disait quÕil Ç rompt sans regret avec la classification 
classique, artificielle de genre. È Toutefois, la prose romanesque demeure le pivot central qui 
fait appel, selon les besoins, aux autres genresÉCe faisant, le roman NÕzassa tente de faire 
Žchos ˆ sa mani•re, au rendez-vous du donner et du recevoir dont parlait Senghor. En effet, 
lÕAfrique a re•u le roman dÕOccident ; elle doit pouvoir lui apporter sa touche et contribuer, 
m•me modestement, ˆ son renouvellement. (Anghoura, 2015, p.7) 

Anghoura compl•te assurŽment la thŽorisation du roman nÕzassa en prŽsentant sa 

dimension universalisante en tant que pratique scripturale. 

Pour Tro DŽho Roger (2005, p.15), Ç Ë lÕŽvidence, cet Žcrivain [Jean-Marie Adiaffi] 

sÕinspire rŽguli•rement de lÕesthŽtique orale qui m•le les genres et les formes. Cette hybriditŽ 

fait quÕon hŽsite ˆ parler de Ç roman È sÕagissant de ses Ïuvres. È Relativement  ̂lÕÏuvre de 

Jean-Marie Adiaffi et ˆ  son esthŽtique, comme bien dÕautres auteurs africains, Adama 

Coulibaly (2017, p.308) pr™ne leur inscription dans le postmodernisme littŽraire : Ç Le roman 

Les naufragŽs de lÕintelligence fournit un univers hŽtŽrog•ne, carnavalesque, hybride, bigarrŽ 

ˆ souhait. LÕhŽtŽrog•ne du postmoderne livre une lisibilitŽ plus probante. È 

Concr•tement, dans le texte sÕentrem•lent Žgalement fragments, parodies, allŽgories : 

 Apr•s CHEIKH ANTA DIOP, par la voix du griot, tour ˆ tour ils parlent, une sagesse orale, 
une parole collective, anonyme, une parole de sang martyr, mŽmoire dÕun peuple, une parole, 
une conscience du combat quÕil faut mener :  

Ç -Vous qui vivez aujourdÕhui, hŽritiers de la grande foi africaine, quÕavez-vous fait de notre 
ŽpopŽe, lÕŽpopŽe de la dignitŽ, de la libertŽ africaineÉ (Les naufragŽsÉ, p.138) 

Les modalitŽs de lÕŽcriture nÕzassa font de la narration lÕespace de la poŽtisation 

continue et de la transfiguration du roman.  

Le chant-roman initiŽ par Werewere Liking suit cette m•me poŽtisation par le flux des 

chants et des paroles profŽrŽes. Ainsi, Catherine Bouwerk (2009), dans son Žtude sur Ç Elle 

sera de jaspe et de corail, Chant-roman de Werewere-Liking È, soulignait dŽjˆ :  

La forme hybride du chant-roman contribue ˆ lÕouverture fondamentale de lÕÏuvre. La 
coexistence de dialogues thŽ‰traux (avec des indications scŽniques entre parenth•ses), de 
po•mes lyriques, de tirades violentes et scatologiques, crŽe une forme qui rŽsiste ˆ toute 
cl™ture. (Bouwerk, 2009, p.230) 

CÕest une telle expressivitŽ du chant-roman qui se profile dans Le testament de Mima. Aussi, 

relevant les traits de ce genre crŽŽ par Werewere-Liking, Patricia Bissa Enama (2010) note :!

Chez une romanci•re comme Werewere Liking, la narration est relayŽe et brisŽe par des chants, 
des proverbes sous la forme versifiŽe. Et ces chants charrient des messages et des vŽritŽs qui 
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sont un commentaire de lÕhistoire narrŽe, ˆ dŽfaut de laisser le narrateur livrer ses propres 
commentaires. (Enama, 2010, p.61) 

Ce recours ˆ lÕoralitŽ construit lÕintergŽnŽricitŽ comme trait de lÕŽcriture. Alice 

Delphine Tang (2009, p.17), sur lÕoralitŽ dans lÕesthŽtique de Werewere Liking, retient 

assurŽment pour certaines de ses Ïuvres que Ç LÕindication Ç chant-roman È permet ici de 

voir de prime abord  la place accordŽe aux chants : berceuses, extraits dÕŽpopŽe, de proverbes 

ou de contes qui sont autant dÕintertextes ˆ la forme versifiŽe. È !

Cette subversion propose une nouvelle version c™toyant les confins de lÕintermŽdialitŽ. 

CÕest ˆ cela que la dŽconstruction de lÕoralitŽ m•ne vers une lecture intermŽdiale axŽe sur la 

radio, le thŽ‰tre, le cinŽma et la musique. !

Somme toute, Werewere Liking subvertit lÕappareillage de lÕoralitŽ, en valorisant les 

chants, la mise en sc•ne thŽ‰trale et cinŽmatographique. LÕauteure, visiblement, annonce son 

idŽal de faire un rŽcit filmique, le Ç projet de crŽation dÕune SŽrie Novelas ˆ la sauce 

africaine È o• se conjuguent, chants, danses, intrigues diverses. Elle donne, pour ce faire, sa 

conception de la crŽation de lÕÏuvre dÕart et qui consolide sa dŽmarche dans Le testament de 

Mima : 

MAMIE MUSE : OK ! Mais avant de continuer la liste, dis-moi dÕabord autour de quel th•me 
principal aimerais-tu axer notre voyage ?!

WEREWERE-LIKING : Autour de la crŽation dÕune Ïuvre dÕart, Mamie muse. Nous avons le 
droit de faire Žvoluer les th•mes traitŽs dans nos romans sur le continent. De notre Histoire 
(encore et toujours tronquŽe), ˆ nos politiques (encore et toujours piquŽes dÕavance), aux 
utopies prophŽtiques possiblement rŽalisables, aux simples joies (fussent-elles abstraites) de 
vivre le processus de crŽation dÕune Ïuvre dÕart comme une pi•ce de thŽ‰tre, un film, etc. jÕai 
envie dÕamener mon futur lecteur ˆ suivre comment se crŽe une sŽrie Novelas africaine par 
exempleÉ (Le testament de Mima, 2021, p.9) !

  Ce discours-programme rend bien compte de la vision de Werewere Liking sur le 

potentiel dÕune identitŽ narrative Žvolutive dans les Ç  romans sur le continent. È     !

En dŽfinitive, les choix du nÕzassa et du chant roman participent ˆ une Žcriture 

postmoderne pleinement centralisŽe sur lÕŽvolution des thŽmatiques et la renarrativisation des 

Ïuvres  comme logique passionnelle mobilisant plusieurs ressources techniques.  Dans le 

rapport au mŽlange des genres et des mŽdias, Jean-Marie Adiaffi et Werewere Liking 

proc•dent par affluence, confluence et convergence des discours et formes afin dÕŽvaluer 

lÕoriginalitŽ intergŽnŽrique et intermŽdiale de leurs romans. En ce sens, les interactions 

mŽdiatiques soul•vent la problŽmaticitŽ du genre romanesque africain et impactent les sous-

genres en vogue. 

2. ƒvaluation des coprŽsences narratives : arts, mŽdias et genres  
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De lÕavis de Bisanswa K. Justin (2009) sur la libertŽ et le r™le des Žcrivains : 

Tout choix esthŽtique Žtant Žlection autant quÕexclusion, chaque Žcriture est comptable dÕun 
espace des possibles que les plus subtils ont fortement ˆ lÕesprit lorsquÕils prennent la plume et 
publient. M•me si le roman est a-gŽnŽrique, les rŽgimes rhŽtoriques, les inflexions stylistiques, 
les typographies m•mes disent les choix plus ou moins contraints dont les Žcrivains proc•dent ˆ 
la fois leur libertŽ  et leur servitude. (Bisanswa, 2009, p.18) 

La libertŽ dans la pratique scripturale est encore manifeste lorsque les auteurs 

sÕemploient ˆ faire du mŽlange des genres une norme dÕŽcriture actuelle. Les genres qui se 

rŽv•lent dans Les naufragŽs de lÕintelligence et Le testament de Mima sont multiples et 

convergents. Pour mieux apprŽcier leur prŽsence, la focalisation sur la pratique narrative 

dŽvoile lÕentreprise combien dŽterminante des romanciers. Au niveau auctorial, Jean-Marie 

Adiaffi  et Werewere Liking ont surtout compris que lÕart ne se fige pas dans des principes qui 

emp•chent la libre expression. En manipulant le conte, le chant, le thŽ‰tre, le cinŽma, lÕŽpopŽe 

entre autres, le narrateur et la narratrice offrent aux lecteurs, spectateurs, auditeurs un 

tŽmoignage de leur ma”trise des genres. Ce sont aussi et surtout des narrateurs cultivŽs qui 

rŽfutent le partage des disciplines et qui savent que nous Žvoluons dans un monde 

fonci•rement marquŽ par Ç lÕimpuretŽ È et la diversitŽ, un monde rŽsolument fragmentaire et 

postmoderne. 

Dans Les naufragŽs de lÕintelligence notamment, il nous vient ainsi de porter lÕanalyse 

sur un extrait : chapitre 23 (pp.135-144). La richesse de ce passage donne dÕexpliciter toute la 

dynamique interactionnelle et intermŽdiale.   

Ici, le rŽcit dont la relation est attenante ˆ la vision de GuŽgon traduit le montage  

favorisant lÕŽvaluation de la coprŽsence des arts, mŽdias et genres. Il y a, ˆ ce niveau, une 

implication de la technique cinŽmatographique et ses effets dans la construction des Ïuvres.  

Le narrateur, homodiŽgŽtique, met en situation le griot qui, par sa prŽsence diŽgŽtique, 

conduit ˆ lÕesthŽtique intergŽnŽrique et intermŽdiale. Ce ma”tre de la parole communique un 

code pour chaque art, chaque mŽdia et chaque genre. SÕagissant justement des arts, le 

narrateur, par des indices mŽtafictionnels, laisse identifier la musique, le cinŽma : 

Il a une kora sans corde, et pourtant ineffable, indicible, magique est la musique qui sort de ses 
doigts et de son mystŽrieux instrument. [É] FassŽkŽ, le musicien-griot, est la rŽponse de la 
mŽmoire, de la guerre contre lÕoubli. Il a dŽcidŽ de se souvenir de tout, de chaque graine de la 
mŽmoire dans le grenier du temps. (Les naufragŽsÉ, p.135) 
 
En variant les mŽlodies Žmises par ses cordes magiques, FassŽkŽ fait tour ˆ tour dŽfiler les 
grandes figures de lÕhistoire africaine et parle par leurs voix. (Les naufragŽsÉ, p.137) 
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De ces deux illustrations, nous percevons clairement le champ lexical de la musique. Le 

lex•me Ç musique È, les vocables Ç kora È et Ç mŽlodies È permettent dÕidentifier lÕart 

musical exŽcutŽ par le griot. Pour le cinŽma, il y a une double perception. DÕune part, nous 

lÕinscrivons dans la dimension de lÕart de fa•on globale pour le saisir comme indice focal. 

DÕautre part, il  fait partie des mŽdias dans ce chapitre. La vision de GuŽgon est, en rŽalitŽ, un 

flash-back sur le passŽ. LÕallusion est faite ˆ la tŽlŽvision, disons Žgalement au cinŽma : 

Ç GuŽgon laisse tomber ses lunettesÉ La vision nÕest pas une illusion due ˆ ses verres 

dŽficients. Ë chaque navette de ses essuie-glaces, rŽappara”t le griot. È (Les naufragŽsÉ, 

p.135) Les lunettes sont ici une mŽtaphore Žcranique. 

Ici, le verbe Ç rŽappara”t È nÕest pas spŽcifique au cinŽma, mais laisse supposer que des 

images rŽapparaissent ˆ lÕŽcran devant GuŽgon. Les essuie-glaces de son vŽhicule font la 

navette sur le pare-brise qui reprŽsente lÕŽcran du tŽlŽviseur ou de lÕŽcran de projection de la 

salle de cinŽma.  Il convient ainsi de voir lÕexpressivitŽ de cet art indexŽ par lÕanalepse et une 

sorte de rŽalisation filmique : 

Puis le merveilleux visage de lÕALMAMY SAMORY appara”t dans les flammes et les assistants 
sÕaper•oivent alors quÕil y a lˆ, autour du feu, avec eux, dans la m•me transparence 
merveilleuse, fantastique, surnaturelle dÕune nature transfigurŽe faite lumi•re :  

SOUNDJATA KƒITA, CHAKA ZULU, BƒHANZIN, GƒZO, 
ANNE ZINGHA, OSSEI TUTU, SARRAOUNIA, 

MOGHO NABA WOBGHO, LA REINE ABLAH POKOUÉ (Les naufragŽsÉ, p.138) 

La sc•ne en prŽsence nous introduit sur un plateau de tournage cinŽmatographique 

avec une sorte de camŽra qui sillonne. La focalisation interne en cours identifie clairement cet 

aspect intermŽdial : 

CÕest donc un griot Žcrivain, lecteur public qui lit au lieu de rŽciter. Il a une kora sans corde. 
Magique est la musique qui sort de ses doigts dÕor et de son mystŽrieux instrument.  (Les 
naufragŽsÉ, p.137) 

En plus des arts que sont la musique, le cinŽma et la littŽrature, les mŽdias que forment 

la tŽlŽvision, la radio, les technologies de lÕinformation sont ŽvaluŽes dans la capitalisation 

des supports matŽriels de la narration. Ainsi, GuŽgon qui Ç range sagement sa voiture sous le 

doyen des baobabs È se met dans la posture dÕun tŽlŽspectateur ; il voit le dŽroulement de la 

sc•ne autour du griot. De m•me, lÕart oratoire du griot Žvoque la mise en ondes par la radio. 

Dans la perspective de Liliane Louvel (2002) qui analyse les degrŽs de saturation du 

pictural dans le texte, il convient de parler de lÕeffet tableau. Cette posture pourrait •tre 

ramenŽe ˆ cette suggestion de la radio : 

En variant les mŽlodies Žmises par ses cordes magiques, FassŽkŽ fait tour ˆ tour dŽfiler les 
grandes figures de lÕhistoire africaine et parle par leurs voix.  
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Voici dÕabord CHEIKH ANTA DIOP. Sa voix est fraternelle. CÕest la voix famili•re de 
lÕespŽrance africaine :  

Ç AujourdÕhui, mes fr•res, seule une vŽritable connaissance du passŽ peut nous donner la 
conscience, le sentiment dÕune continuitŽ historique, indispensable ˆ la consolidation de nos 
peuplesÉ  (Les naufragŽsÉ, p.137) 

Apr•s CHEIKH ANTA DIOP, par la voix du griot, tour ˆ tour ils parlentÉ(Les naufragŽsÉ, 
p.138) 

Par le jeu du griot FassŽkŽ, lÕon entend la voix, comme ˆ la radio, de ces Ç grandes 

figures de lÕhistoire africaine. È Il se permet dÕattirer la curiositŽ de ces interlocuteurs ˆ mesure 

que le rŽcit Žvolue. La m•me stratŽgie narrative se dŽveloppe dans Le testament de Mima. 

Meco est dans le r™le de la griotte : 

MECO : Je mÕadressais ˆ des dŽferlantes de manifestants anti racistes dans les rues de tous les 
continents ! Je tentais dŽsespŽrŽment, plus que de les calmer, mais en fait, de contenir ma propre 
exaspŽration qui me sortait par tous les pores de la peau ! [É] Un cauchemar de contradictions 
mÕinondait et je mÕentendis leur dire de ma voix de tŽnor, en un style incantatoire mandingue : 

Quoi, vous •tes fatiguŽs ? 
FatiguŽs dÕ•tre les enfants dÕindig•nes humiliŽs, 
Battus, maltraitŽsÉ   (Le testament de Mima, p.319) 
  
LÕautre support mŽdiatique serait le smartphone qui rel•ve lÕaspect tactile des sc•nes. 

En effet, les tableaux et sc•nes semblent se trouver sur un appareil connectŽ. Le narrateur est 

en possession de lÕappareil et fait dŽfiler, en rŽalitŽ, les sc•nes.  

Apr•s les arts, les mŽdias, la question en ligne reste celle relative ˆ lÕidentitŽ des 

genres eux-m•mes dans le rŽcit. LÕenjeu pour les romanciers, Jean-Marie Adiaffi et Werewere 

Liking, Žtant de montrer la richesse de la cohabitation interartiale, intermŽdiale et 

intergŽnŽrique, ils g•rent les indices de chacune des interactions. Les prŽsences du griot 

FassŽkŽ et de Mima font exploser lÕexpression des genres oraux, ceux du spectacle et ceux de 

lÕŽcrit. Le griot est un chanteur, un conteur : Ç FassŽkŽ, le musicien-griot È, Ç griot-Žcrivain È. 

Il est dŽpositaire de la sagesse africaine. Un tel choix, pour conduire la narration interne, 

indique lÕŽtiquette scripturale dont lÕauteur veut faire la promotion. Conte, poŽsie, thŽ‰tre, 

ŽpopŽe et rŽcit sont les genres qui sÕaffirment autant dans Les naufragŽs de lÕintelligence que 

dans Le testament de Mima. Il est intŽressant de noter, ˆ cet Žgard, que les narrateurs 

principaux imbriquent ses genres de sorte ˆ faire du passage de lÕun ˆ lÕautre une invitation.  

Chez Adiaffi, le conte est caractŽrisŽ par son univers merveilleux o• la danse, le chant, 

la parole profŽrŽe soutiennent toute la rhŽtorique du griot. Aussi la prŽŽminence du conte est-

elle affŽrente ˆ une perspective formelle. En effet, le roman africain actuel voit le recours ̂ 

lÕoralitŽ comme une source de renouvellement de lÕŽcriture. Tous les genres se ressourcent 



! '(* !

dans la dynamique de lÕoralitŽ. Ainsi, les rŽcits se poŽtisent, se thŽ‰tralisent, dŽvoilant leur 

caract•re Žpique : 

Quels doivent donc •tre pour nous 
La littŽrature, les arts plastiques et visuels, 
Les musiques, les danses, par rapport ˆ notre temps ? 
Quid de la contemporanŽitŽ alors ? 
Nous sommes en 2040. 
Voulant pŽrenniser les mŽmoires de ton Žcole ™ Mima 
Notre source, notre tradition ˆ nous dÕˆ peine trente ans, 
Voilˆ que Mika et moi nous retrouvons 
Avec les m•mes probl•mes 
Que les cinŽastes africains dÕantan 
SommŽs de restituer leurs ŽpopŽes traditionnellesÉ 
Nous sommes en 2040. 
Dans nos nouveaux mythes et ŽpopŽes 
SÕil nÕy avait jamais eu des Dieux 
Ayant Ç Žcrit de leurs propres mains È 
Des textes sacrŽsÉ 
   (Le testament de Mima, p.270) 
  

É sous le doyen des baobabsÉrŽappara”t le griot É Il y a lˆ, autour de lui, sur la place 
publique, tous les ma”tres de la parole, les mangeurs de feu et les dompteurs de serpents. Il y a lˆ 
Žgalement des vierges beautŽs au corps fascinant. Il y a lˆ aussi des cavaliers chorŽgraphes 
venus du soleil, des Žtoiles et de la lune. (Les naufragŽsÉ, p.135) 

La poŽsie sÕassocie ˆ la parole du griot, elle est parole de griot : 

ï Sang noir de mes fr•res 
Vous t‰chez lÕinnocence de mes draps 
Vous •tes la sueur o• baigne mon angoisse 
Vous •tes la souffrance qui enroue ma voix 
Voy ! (Les naufragŽsÉ, p.139) 

Au surplus, la narration se voit enrichie par le thŽ‰tre Žpique avec son corollaire 

dÕhistoricisation constante et de rŽhabilitation des grandes figures de lÕhistoire africaine. Le 

griot dit les gestes de hŽros de lÕAfrique. LÕindex Žpique rehausse les discours du griot 

FassŽkŽ et celui de Meco, montrant ̂ quel point lÕesthŽtique au niveau auctorial se joue sur les 

valeurs de la crŽation :  

Autour du feu, comme jadis, des acteurs-spectateurs Žcoutent, la t•te dodelinant dans leurs 
paumes, les contes dÕautrefois, lÕŽpopŽe de nos farouches guerriers intraitables, indomptables 
dŽfendant la dignitŽ, la fiertŽ africaines. Ç En ces temps lˆ, oui en ces temps lˆ, lÕAfrique Žtait 
africaine et les Africains africainsÉ È (Les naufragŽsÉ, p.137) 

Jean-Marie Adiaffi et Werewere-Liking ont rŽussi le pari du mŽlange des genres et de la 

gestion interactive avec les arts et les mŽdias. Ils ont surtout expŽrimentŽ la voie de 

lÕintergŽnŽricitŽ et de lÕintermŽdialitŽ en suggŽrant un vŽritable renouveau culturel. Ce que 

rŽussissent ces deux romanciers, cÕest la gestion intŽgrŽe des coprŽsences entre les genres. En 
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m•me temps, les narrations mŽtafictionnelle et autofictionnelle imposent un processus 

implicite qui accorde de nouvelles identitŽs narratives.  

3. Les mŽdiations gŽnŽriques : paradigmes scripturaux, identitŽs narratives 

La mŽdiation en cours dans les arts, les mŽdias et les genres reste un argument 

important pour le jugement des pratiques subversives et tendancieuses du roman africain 

postmoderne. Les interactions suscitŽes par la coprŽsence des formes narratives mettent en 

Žvidence la dynamique de lÕhybridation dans le jeu narratif. Ainsi, cette coexistence des 

genres enrichit autant la matrice des rŽcits que le renouvellement de lÕŽcriture. Dans cette 

projection, lÕintermŽdialitŽ devient une identitŽ textuelle dans le rŽcit o• abondent les modes 

narratifs en expectance de mŽdiation. 

Pour Sylvestra Mariniello (2011), le r™le de lÕintermŽdialitŽ en tant que Ç concept 

polymorphe È repose pertinemment sur la mŽdiation, la technologie et la mati•re : 

Le concept de lÕintermŽdialitŽ semble pouvoir fournir des points de rep•re sur le chemin du 
renouvellement de la litŽracie, dans la tentative de combler les Žcarts entre notre expŽrience et 
notre comprŽhension de cette m•me expŽrience. LÕintermŽdialitŽ porte lÕanalyse hors du champ 
linguistique et littŽraire (É) et invite ˆ penser la mŽdiation, la technologie, la mati•re. 
(Mariniello, 2011, p.24) 

LÕenjeu dŽterminant de la prŽsente Žtude, dans la pratique intermŽdiale demeure 

lÕouverture interactive dÕun champ dÕŽcriture ˆ un autre. En effet, lÕintermŽdialitŽ initie une 

nouvelle expŽrience narrative dans Les naufragŽs de lÕintelligence et Le testament de Mima, 

o• les Žchanges dominants des modes narratifs construisant autrement ces rŽcits. Cette 

coprŽsence peut se faire autour des ressources intersŽmiotiques variŽes. Tout comme la 

pratique intertextuelle, la prospection intermŽdiale semble a priori revendiquer non seulement 

des identitŽs gŽnŽriques, mais Žgalement des produits formels des interfŽrences et interactions 

manifestes. CÕest Ibrahima Diagne et Hans-Jurgen LŸsebrink (2020) qui exposent justement 

cette construction de lÕÏuvre en clarifiant la rŽalitŽ du produit que constitue le texte littŽraire : 

Éle texte littŽraire, comme espace dÕaccueil des mŽdias, donc de transposition de plusieurs 
mŽdialitŽs, engage une fonction mŽdiatrice entre des mŽdias et y acquiert de nombreux rŽgimes 
de signification et de transmission, qui, au-delˆ du texte en soi, rŽinvestit un espace gŽnŽratif et 
rŽcrŽatif. Non seulement il devient le dŽpositaire des mŽdias, mais aussi le lieu de circularitŽ de 
plusieurs mŽdialitŽs (sonoritŽ, audibilitŽ, oralitŽ, visualitŽ etc.) qui interf•rent, interagissent, se 
compl•tent et se confondent. (Diagne, LŸsebrink, 2020, p.29) 

LÕespace du texte qui se transforme donne ainsi lÕoccasion donc dÕaffirmer la libertŽ crŽatrice 

des romanciers, la perspective de mŽdiation des modes Žquilibre les sc•nes Žnonciative et 

narrative. CÕest pourquoi il convient de prŽsenter les mŽdiations gŽnŽriques comme des 
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moments de gestion des morceaux harmonieux du tissu textuel. Ce segment analytique vient 

Žgalement Žvaluer la performance de la forme dans le rŽgime de la fiction. Celle-ci peut 

sÕarticuler autour du fragmentaire (Fran•oise Susini-Anastopoulos, 1997, p.71) et de la 

construction dÕÇ un monde techno È (Alain-Philippe Durand, 2004). On peut aussi lÕanalyser 

dans la perspective des Ç rŽcits indŽcidables È de Bruno Blanckeman (2004). 

 

 

 

LÕillustration de lÕŽpisode zŽro du film de Mima Ç Le chant b‰tisseur des pensŽes È est 

suffisamment expressif : 

SABA MUTBOT : 

Mika et Meco nÕen pouvaient plus ! Elles frŽtillaient comme des carpes justes sorties de lÕeau. 
Elles allaient et venaient, vŽrifiant ceci, contr™lant cela ! Les cameras Žtaient toutes en place : 
La camera centrale fixe qui devait prendre les plans dÕensemble sous grand-angle, Žtait tenue 
par un gros monsieur aux cheveux hirsutes dressŽs sur sa t•teÉC™tŽ cour comme c™tŽ jardin, 
des cameras plus petites Žtaient portŽesÉ Le dŽcor con•u par Mel King et rŽalisŽ par son filleul 
OzzoÉ La mise en place des rŽflecteurs solaires des lumi•res complŽmentaires avec leurs 
filtres spŽcifiquesÉ Les danseurs rŽpŽtaient leurs chorŽgraphies sous lÕombre des arbres de leur 
prŽdilection, les chanteurs, leurs chants ˆ chaque coin disponibleÉ (Le testament de Mima, 
pp.215-216) 

Dans ce passage, le dispositif cinŽmatographique prend place ˆ travers un vocabulaire 

consŽquent. Ici, les arts se c™toient - cinŽma, danse, chant - dŽveloppent de surcro”t la 

polyphonie narrative dans le rŽcit de Werewere Liking. Les mŽdiations ou dŽtours 

reprŽsentationnels manifestes dans ce chant roman dŽbordent de matŽriaux mŽdiatiques : 

 En 2040, 
M•me les portables filment en grand angle 
Et en trois dimensions ! 
Tous les teenagers manipulent 
Tous les Žcrans multiplex. 
Ils ma”trisent tous les logiciels 
De captation et de montage audiovisuels. 
Ils savent animer les dessins et graphismes m•me en cinq dimensions, 
Pour des rŽalitŽs virtuelles et tous autres jeux vidŽo. 
Ils te crŽent des sons, des rythmes [É ] 
Mais pour inventer des mythes et conter des ŽpopŽes, 
Les contenus demeureront 
Le principal dŽfi encore longtemps ! 
CÕest pourquoi dans nos mythes 
Et ŽpopŽes en cet an 2040,  
QuÕau moins des moustiques, 
Nos hŽros en prennent la graine !É  (Le testament de Mima, pp.273-274) 
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DÕun point de vue discursif et narratif, le jeu de mŽdiation induit une pratique par interfŽrence 

entre le texte, les arts et les mŽdias. CÕest bien ce que reprend Marie-Pascale Huglo (2007) 

dŽgageant lÕimpact des pratiques intermŽdiales sur la narrativitŽ :  

Les modalitŽs intermŽdiales du rŽcit littŽraire affectent donc sa narrativitŽ et peuvent aboutir ˆ 
des vues dÕensemble qui engagent la littŽrature dans un dialogue avec la culture et la sociŽtŽ du 
spectacle. LÕapproche intermŽdiale serait une des fa•ons dÕengager ce dialogue. Les mŽlanges et 
les dŽplacements qui sÕop•rent dans le texte nous incitent ˆ prendre la mesure dÕune interaction 
complexe, difficile ˆ mesurer. Ils permettent aussi de procŽder par schŽmatisation, de sorte ˆ 
saisir des configurations qui traversent et travaillent effectivement les mŽdias et les rŽcits. 
(Huglo, 2007, p.31) 
  

Tout le phŽnom•ne de subversion du rŽcit qui nŽgocie les prŽsences ne fait que 

positionner les romanciers. Adiaffi et Werewere donnent du sens au rŽcit en brisant quelque 

part la linŽaritŽ par les modes subversifs. Les instances narratives se valorisent en m•me 

temps en faisant de toutes les conjonctions de genres et mŽdias quÕelles manipulent ˆ souhait 

des identitŽs narratives particuli•res. Dans Les naufragŽs de lÕintelligence, la focalisation sur 

le griot montre combien lÕintermŽdialitŽ est active. Les diffŽrentes dŽsignations Ç musicien-

griot È, Ç Égriot qui conte la mŽmoire du passŽ. È, Ç conteur du futur È, Ç griot-Žcrivain, 

lecteur public È formulent des paradigmes intŽressants de lÕesthŽtique intermŽdiale dans le 

roman africain. La mŽdiation quÕil assure et assume ˆ une premi•re instance favorise une 

lecture interactive. 

Au total, par des Ç amŽnagements narratifs È (Coulibaly, 2017, p.437), lÕŽcriture et la 

crŽation de genres nouveaux, les deux romanciers interrogŽs se rŽapproprient les genres et 

mŽdias pour les reverser aux textes dans un contexte purement postmoderne.     

Conclusion  

Les romans africains postmodernes, dÕun point de vue narratologique, rŽorganisent le 

rŽcit tout en faisant de la recherche formelle un indice de son rayonnement. Ainsi, les 

parcours intermŽdiatiques de Jean-Marie Adiaffi et de Werewere-Liking ont instaurŽ une 

diversitŽ dÕinteractions ˆ partir desquelles ils ont su assurer la thŽorisation des genres 

nouveaux. Aussi, par la transgression des fronti•res gŽnŽriques, ont-ils inscrit lÕexpressivitŽ 

du roman nÕzassa et du chant-roman dans une Ç nouvelle culture hybride È (Xiang Weiwei, 

2021, p.8). Saisi donc dans sa nature hybride, le roman africain Žvalue sa capacitŽ, son 

efficacitŽ et son mode dÕemploi. CÕest certainement par le jeu des narrateurs que les 

figurations gŽnŽriques et mŽdiatiques dans les rŽcits laissent un gožt qui affine les dimensions 

subversives et intermŽdiales du roman africain nouveau.     
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